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tissu» a Roubaix ; Dea-v*ax,-d*sslriat*ur a s tapi* à Tour­
coing; M a n i e r , serrurier k Roubaix; Parant, destina 
tetir à Tourcoing; Sion, tisseur » Roubaix; Vaneste, 
bijoutier à Wattrelos; Delarra, dessinateur en titrai a 
Roubaix ; Demoad, dessinateur en tissus à Roubaix ; 
Duthoit. aeaiuifer k Leera: Verniers, ébéniste à Rou-
baix ; Collette, relieur d'art à Roubaix ; Dhailuin, me­
nuisier i Roubaix; Manon, aerrurier à Roubaix; Leduc, 
dessinateur en ameublement i Roubaix; Oïlivier, pein-
tre-decoraaeur à Boubaix; Prouvost, dssinateur pour 
robe, à Boubaix; Duhamel, horloger-bijoutier i Lys-lez-
Laruvoy ; Hcuphne, horloger à Roubaix; Vertavel, ter-
rurier à Roubaix ; Bayait, dessinateur pour robe à Bou­
baix ; Dubsr, dessinateur POUT robe, à Roubaix : Le-
febvre, SMDDMHT à Croix ; Flipot, menuisier a Roubaix ; 
Bossuyt, dessinateur brodeur a Wattrelos; Domen, des­
sinateur pour robes à Roubaix : Beela, dessinateur en 
tapis, i Tourcoing; Mercier serrurier a Roubaix; Del-
baeTe, menwsiea- ebeniete k Tourcoing; Rabot, serrurier 
à Croix; Barzeron, peintre-décorateur à Roubaix; De-
herrypon, sculpteur sur bois a Roubaix ; Hoilemart, me­
nuisier i Mou vaux; Catteau, tisseur pour robe à Rou­
ba ix ; Descbapper, menuisier à Croix; Dubois, tisseur 
pour robe à Roubaix; Honoré, serruTier^i Tourcoing ̂  
Tesse, peu 
pour tapi* 
Tourcoing ; 1 — 
Walter, dessinateur en ameublement à Tourcoing. 

obe à Koubaix ; Honore, serrurier a i INHVUI»B, 
peintre-décorateur à Roubaix; Boumy, tis«eur 

apia i Boubaix; Duforcst, tisseur pour robe k 
ing ; Vandemenlebroucke, serrurier a Lannoy ; 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ÂMEURLEMENT 
ECLAIRACE, OBJETS D'ART 

M O R E L GOYEZ.29,rus Etqutrmoits, LILLE 
L I L L E 1 8 0 3 , M E M B R E D U J U R Y 

L I L L E 
U N LEGS A U X HOSPICES. — Suivant son testa­

ment, Mme veuve Biovois, née Dasgencourt, proprié­
taire à Lille, y décédée le 7 juin courant, lui a légué la 
tomme de 13.000 franc» pour la fondation d'un lit a 
l'Hospice général. 

ECOLE S U P E R I E U R E P R A T I Q U E D E COM­
MERCE ET D ' I N D U S T R Ï B D E LILLE. — Nous 
rappelons que l'examen d'entrée de cette école a lieu, k 
partir de cette année, au mois de juillet; l'examen com­
mencera le 23 juillet; certains diplômes permettent de 
ne point le anbir. Pour tous renseignement», s adresser 
an siège de l'école, rue Nicolas-Leblanc, 36, Lille. 

L E D R A M E D E LA R U E D E BOUFFLER.". — 
M. Vérin, juge d'instruction, a interrogé une dernière 
fois, jeudi soir, le jardinier Noiron qui, on s'en sou­
vient, tua de dix-sept coups de couteau sa femme, Léonie 
Coquelin, qu'il avait surprise la veille avec un individu 
resté inconnu, dune une chambre d'un estaminet de la 
rue de Tournai. 

CVt interrogatoire n a apporté aucun fait nouveau à 
l'instruction. Le magistrat complète en ce moment le 
dossier de cette affaire et renverra sous peu le meurtrier 
devant la chambre des mises en accusation. 

L E S PICKPOCKETS .BELGES. — Indépendam­
ment de l'arrestation de plusieurs pickpockets espagnols, 
nous avons relaté celle de trois voleurs k la titre, d'ori-

Sine belge. On apprend aujourd'hui que l'un de ce» 
èrniers individus, Knockaert, est inculpé d'avoir volé 

une bicyclette, valant 250 francs, appartenant à M. 
Derop. directeur d'une agence de publicité, 33, rue 
Faidherbe. 

ï t m ï ï Ë ï 'RELIGIEUSES 
ROUBAIX. — Saint-Martin. — Dimanche, commu­

nion mensuelle des jeunes filles. 
Aotre-Dame. — Dimanche, à ta messe de tept heu­

res, communion du moit pour let enfante du patronage 
Saint-Michel; le soir, après les vêpres de cinq heure», 
•alut soletVel en l'honneur du Précieux-tang, suivi de» 
exercices de la Confrérie. 

Les baptêmes ont iieu les dimanches, à onze heures 
• t à quatre heures ; en semaine, k quatre heures. Un est 
prié de prévenir à la sacristie. 

— Suinte Elisabeth. — La fête de l'Adoration sera 
célébrée demain. 1er juillet. A six heures, m»sse de 
communion pour la Réunior.rdominicale, a sept heures 

gBUT le patronage Saint Eloi. A dix heures, la Chorale 
aint-Eloi exécutera, sous la direction de M. Alph. Dm-' 

toit, la messe de Merlier. Soliste»: MM. Dutoit et 
Huyghe. Vêpres à trois heure». A six heures, salut so­
lennel avec sermon et procession. 

Les adorateurs du T.-S. Sacrement sont priés d'être 
trè» fidèles à l'heuTe d'adoration qui leur a été assi­
gnée. 

Catéchismes: Pour la première année de préparation, 
les catéchismes se font les lundis et vendredis, à onze 
benres. Ils sont obligatoires pour le» enfants qui auront 
dix ant d a i s le courant, de l'année 1907. 

Pour les écoles communales, les filles doivent s'udree-
ser à M. Havet et les g»<-çons à M. Bonne, pour les 
classes des rue» Picrre-de-Iiniibaix et du Moulin, et à 
M. Roland, pour la rue l)ecrr,ne. Prière inv parpnt» de 
se procurer et de produire Cextrait de baptême de leurs 
enfanta, quand oenx-ci ont été baptisé» en dehors de la 
paroisse Sainte-Elisabeth. . — ., 

Pour la deuxième année de préparation, ils ont lieu 
les mardis, mercredi», jeudis ei samedis et sont obli­
gatoires pour les enfants qui suTont 11 ans dans le (cu­
rant de l'année 1907. 

— Saint-Jnsrpk. — C'est demain dimanche que se cé­
lébrer» la fête de l'Adoration du Très .Samt^acrerrent. 
Le matin,-communion générale pour toute la p:iroisse. 
Crand'mesae solennelle a dix heure». La cérémonie de 
clôture aura lieu k six heures et demie du soir. 

— Saeri-Ciewr. — Dimanche 1er juillet, k la messe 
de sept heures, communion générale des-jeunes fille». 

— Saint-JrrmJiapli'te. — Demain dimanche, à la 
messe de six heure», communion men«uelle des jeunes 
tilles. Procession dit Saint-Sacrement ' i la grand -

Catéchisme». — Le ealéchi«m» de» enfants de 7 à 9 
an» a lisu le mercredi, k M heure»; celui de» enfant» de> 
9 an» se fait deux fois par semaine, le lundi et le ven­
dredi, à U heure». Le catéchisme de première commu­
nion a lieu trou fois par semaine, le mardi le jeudi et 
le samedi, à U heure». 

Les enfant* qui suivent ce» froi» c»tec*usinai doivent 
assister le jeudi, s la messe de huit heure», le dimanche 
à la messe d* neuf heure* et aux vêpre», s troi» heure». 

Le catéchisme d* oeanévérance a lieu porrr les jeune» 
«ten» le dimanche, âpre» la gr»nd' messe a l'église ; îwur 
Us jeunes «lies, i l'école de» Sœur», après les vêpres. 

— Haint-AHiuin* de Vadoue. — Dimanche 1er juillet, 
à troi» hesrss. pèlerinage de la p a r o l e du Sacre-Cœur 
de Tourcoing. — Mardi 3, quatrième de U treizaine, à 
huit heures, messe de saint Antoins. avec prières spé­
ciales et instruction. A cinq heure» et demie, salut de 
saint Antoine, avec recommandations et prières publi­
que». Le» chant» par le» demoiselle» de la Société CIKI-
sale Saint-Antoine. 

TOURCOING. — Paroi»**, «fe Notre-Dame, de tour-
«Tes. — A la fête des cuirassier», qui anr» lieu diman­
che prochain. 1er ïwiillet.. k la messe de onze heures et 
demie, M. l'abbé Gavclle, enré. ancien aumônier mili­
taire, fera uno allocution à I occasion ds la bénédiction 
du drapeau. 

N s v o u s assurez pas sur la vie. 
N'assurez pas de dot à vos e n f a n t s , 
N e versez rien e n rente v iagère . 
S a n s consulter l e s tarifs de la 
SOCIETE GENERALE NEERLANDAISE. 
Sér ieux a v a n t a g e s . Sécurité abso lue , 
E. C O L I N - L E C O U T R E , agent généra l , 
24, rue d 'Alsace , Roubaix . 939—» 

CONVOIS FUNEBRES & GBITS 
Un Obit Solennel du Mois sera (élebr* en- l'église 

Saint»-Elieabetii, s Roubaix, le lundi Z juillet 1906. à 
oeuf heures et demie, pour le rep<« ds l'ams do Mon 
sieur AJois TJLBRr*slïN. ancien boucher, époux de 
Dame Romsnie MEHL'YS. décédé k Roubaix, le 26 
mai 1906, dons sa 56* année administré des Sacrement» 
de note» mère la Sainte-Kglise. — Le» personnes qui, 
par oubli, naursuent pas rrc,u ds Istun de taire-part, 
sont pirfe» de consaiéràr 1s présent svi» comme en te 
tsttnt lien. 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
L a M ai son Paul P lanquart -Beno i s t , 18, p lace de 

la Liberté , R o u b a i x , pour c a n s e d 'explo i tat ion 
d'un de s e s nouveaux brevets , m e t e n vente pen­
dant un m o i s a de s prix except ionne l s de bon mar­
c h é , t o u s l e s chauffe-bains ac tue l l ement en m a g a ­
s i n 'des m a i s o n s Porcher , V n n d e n b o r g h t , L e c l e r c q , 
e t c . . Sa l l e de b a i n s c o m p l è t e , c o m p r i s b a i g n o i ­
r e s chauffe-bains et robinets d e p u i s IJO francs . 

' S78i 

DANS LES DOUANES . 
Sont nommé» préposés de* dodsnssr k h» direction 

de L a i e : M. B e r g e r e t , ' a - t w r m t - n s s j a r » • 118" rTra-
tourie; j i a n Bepti»te BenarJ. Q***r Behy. Alfred 
Ssctsrd Pierre Boivert, CsmtUs (^rrere, Pierre Our­
l e s Jean Deit, Jules" Démarcq, Akid» Démslin. Pierre 
Dufan , Jean Eychenne. Auguste Freixis»».. R»ynj»nd . 
û a l v P««rrf Lamarqae, Louu Lecst, Q««»»»-i l i s Mai- k 

trs, Michel-Ange Paravisfni, Joseph Puigsagou, Pierre 
Que», eland?ierre Verdier, Alption»»-Honoré Marié, 

TRIBUNE "PUBLIQUE" 

2L& 
• i JOVXNAL DE 7H)U$AIX * 

(Ltt article» publié» dont cette partit du journal n'en-
gagent ni l'opinion ni la rttponiabiliti de la rédaction.) 

La liberté de conscience 
Tourcoing, ls 29 juin 1906. 

Monsieur le Directeur du Journal de lloubaix. 
En raison de l'indépendance de votre journal, nous 

espérons que vous ne refuserez paa l'hospitalité k la 
protestation d'un groupe de lycéens. 

Dans une lettre que publiait, il y a quelques jours le 
Petit Nord, il était dit que le Lycée de Tourcoing était 
encore imprégné des idées de cléricalisme le plu» pro­
fond. Les élevés étaient forcés, sous peine de perdre 
l'estime de leurs maîtres, d'assister aux cour» d'instruc­
tion religieuse. Et, pour s'en dispenser, une quantité 
de formalités étaient nécessaires. 

Le t groupe-d'élèves » qui a écrit au Petit Nord n'a 
pas dit vrai. Pour dispenser un élève du catéchisme, 
une carte de visite des parents suint. La classe de 
première, par exemple, qui compte vingt-cinq élèves, 
n'en envoie que six en instruction religieuse. 

Le groupe d'élèves qui avait fait insérer cette lettre 
demandait la suppression, au Lycée, de l'abstinence du 
vendredi; nous tenons i dire que le vendredi nous pro­
cure une diversion dans le menu et que nous y per­
drions si on supprimait l'observance de la religion sur 
ce point. 

En plus de cela, le journal prétend avec une audace 
sans pareille que le jour de première communion au 
Lycée est un jour de fête et que le 14 juillet est moins 
fêté que le jeudi de l'Ascension. 

Encore une fois, tout cela est faux. Les seuls orne­
ments du Lycée le jour de la première communion sont 
quelques drapeaux et quelques palmiers (gracieusement 
offerts par M. Dron). Pas même un tapis depuis la 
porte jusque la chapelle ! 

Le Petit Sord, sous prétexte de laïciser le Lycée veut 
faire perdre aux élèves toute liberté de conscience, car, 
encore uno foi», nous désirons conserver le peu de 
vieilles coutumes qui nous restent e t nous_ souhaitons 
que chacun puisse continuer k suivre le» instructions 
religieuses, catholiques, protestantes ou juives. 

Un groupe d'clivet. 

P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 
U S JODEJI/IL DS BOUBAIX » r U B I . I * CIUTTJirBJIBJrr 

SOTTS CBTTB BUBH1QUB. LBS BBTONSKS AUX DB-
kUXDSS DS BXNSBICNEXBMTS. 

La Marguerite de» prit. — Oui. Gros houi» dit 
Plulrhet. — Adressez-vous à la gare. Un qui prrd 
les cheveux. — Les coiffeurs utilisent différents pro­
duits. Demandez leur conseil. 

CORSAGES- " ' " « 
T R I B U N A U X 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du vendredi 29 juin 

Présidence de M. S*i, vite président 

Grave affaire d'escroquerie à Roubaix 
Henri Leroy, 06 ans, se disant soldeur k Roubaix, eut 

poursuivi pour diverses tentatives d'escroquerie qui 
noi i t manque leur effet que par l'arrivée inopinée de 
M. Dequenoe, chef de la sûreté. Cet individu est tre» 
me. note; il a déjà été condamné trois fois pour e»cro­
quer» a 18 mois, à 2 an* ot à 1 an de prison U avait 
tous chee des personnes très honoiab.'e* au u ' 38 ce la 

x, l e i .r 1 , i_ ' r r i c h o n ' f P* 1 '* * a ! o n - H c e s t •» i " ' ] ' »v»>t 
établi le centre de ses opérations en déclarant ou il 
exerçait ls négoce de tissus. M. Dequenn». sachant urè* 
t i en que cela était imposable, soupçonna quelque chose 
d anormal; il se mit avec des agents à la recherche de 
1 individui qu il reneontra au Grand Calé, en compagnie 
de M. iheoplnle Vancorten, 63 an», rentier à Gucnain 
(juil eta.it en train d'essayer de filoute*. La brusque in 
teiyenfion de M. Dequenno interrompit les poui-ÔHei» 
et Ion apprit que Leroy faisait l'escroquerie i 1 annonce 

fi avait fait insérer dans U Dépêche et dans I Echo 
du Nord u w annonce très alléchante: > On demande, 
pour remplacer un vieil employé frappé de congestion, 
un hèranie de confiance, marié, libre de suite, pouvant 
disputer de 5.O0O frênes de oautionjienwnt déposé en 
banque. Appoint*ment,=, 300 fr. par moi». Indiquer âge 
et emploi précèdent. Réponse aux initiales F. C • M 
Vancoi ten répondit; il reçut de Leroy, tous le faux nom 

e . T 1 " <-' l a r t e t> ,vae , e t t r e écrite sur papier à en-tête-
« .Solde en gros. Exportation ». On lui disait que son 
travail consisterait à recevoir des factures et à surveiller 
des livraisons et que les soiiu-i:es considérables qui de 
raient passer par ses mains expliquaient la nVeasité du 
cautionnement. M. Vancortcn écrivit qu'il déposerait le 
cautionnement en banque Cela ne faisait pas l'affaire 
de Leroy qui voulait avoir l'argent et disparaître; il ri­
posta que le dépôt entre ses marna était nécessaire, et 
que, moyennant cela, le cautionnement pourrait être 
mondre. Finalement, il lui donnait rondea-vou» au 
Grand Café, lui recommandant d'apporter de l'argent 
ou des titi-cs, de laçon à entrer de suite en fonctions, le 
«rv ice souffrait, dirait^;, de l'absente d'employé. M. 
Veneorten vint; t'est au cours de l'entrevue <vi« Leroy 
fut arrêté. 

On a découvert MIT lui nombre de lettres écrites par 
des personnes on réponse i l'anntnce; citons notamment 
M. Armand Meuns, horloger à Roubaix ; M Glisse di­
recteur de filatiwo à R.Hk'hin ; M. Cepelle, de 'Merv.lle ; 
*"• Rewnt , relieur è Haisrt André; M. Poitou, causât»* 
a Bellignie». l 'ne seule a été retenue comme escroquerie : 
M. Adolphe Proismrd. employé de banque à HiUlerck, 
est venu jusqu'à Roub lia pour enujagui- avec Leroy des 
pnirrpaalers identique* a ceux de M. Vaocottcn. 

Ltfsoy, qui est détenu, se prêtent* devant le Tribunal 
très sisgamment vêtu ; il porte bioccle et me tout bonm-
niant les faits qu'on lui reproche. Il est défendu par 
M* Braekera d'Ilugo. Le Tribunal 1» condamne à 4 mois 
ds prison. 

INDÉUCATTSSE D'VSS SERVANTS. — Etnorsnce Jacob», 
16 an», était servante à Roubaix, chew Mme Vve Dele-
porte. Elle n'y était que depuis quelques jonrsnataand 
en rentrant, un soir, Mme Deieporte tstasva le maison 
toHts bouleversée; la servante avait tait croire à un 
cambriolage poiu- dissimuler un vol de 40 francs qu'elle 
oomaietteit elle-même. Mme Deieporte ne dit rien, mais 
plaça dans ses vêtements des pièces de monnaie mar-
quée» d'im signe distinct i f ; I argent disparut et fut 
retrouvé dans les poches d'Eméranos Jaoobs qui avoua 
les vols qu'elle avait commis. Les parents de le jeune 
tiil* ont désintéresse sa patronne; aussi ls Tribunal tis-
cide-t-il qu'i-jnoiance Jacobs sera rendue à son père. 

UN CAMWIIOUOE A ROUBAIX. — Dans !» nuit du 30 au 
31 mai, des agents de sûreté de Soubeix passaient n e 
d* Blsnchemaille, vers 1 heure 1/2 du matin quand, arri­
vés près de la rue de la Chspel'e-Caretts, ils entendirent 
un craquement insolite; ounnd ils approchèrent, ils vi­
rent une masse noire, dissimulée près de La porte de 
M. Jules Duquenne : c'étaeint deux hommes qui, k Jour 
approciie. prirent la fuite. Les agents les rejoignirent; 
c étaient deux repris de justice dangereux, Paul Impens, 
17 ans, et Victor Lepers, 18 »n», qui furent trouvés por­
teurs de tout l'attirai! des cambrioleurs: ciseaux k froid, 
pointe carrée, pince monseigneur, bougie, allumettes et 
coutsau-poignaid ! Dérangés dani leur dangereuse opé­
ration, ils attrapent aujourd'hui chacun 4 mois de pri­
son. 

LA IIARGARINI XTRANCEU. — U n s intéressante ques­
tion de droit dont la solution préoccupe k juste tétre les 
fabricants étrangers de margarine, a été plaides ven­
dredi à l'audience correctionnelle. Un jour, en gare de 
Tourcoing, le service de la douane saisissait un envoi 
de margarine fait k M. Phalempin, négociant à Tour­
coing, par la société anonyme L'Union de Mmem-
Am-ers. La margarine était colorée ; or, la coloration ds 
la margarine est interdite en France et le directeur ds 
la société L'Union, M. Jules Libotte, est donc traduit 
en correctionnelle pour contravention à notre loi. 

M' Duvillier, avocat de M. Libotte, a demandé son 
acquittement. En Belgique, expliqne-t il, la coloration 
de la margarine est permise ; il y a en simplement une 
erreur dans l'envoi fait en France à M. P. Phalempin, 
erreur bien excusable dans une nsrn* considérable. Dans 
tous les envois antérieure, on s'était conformé k la règle 
de la loi français»; os jour-là il y a eu oubli. Mais ce 
qui démontre que l'on n'a pas voulu frauder, c'est que 
cette margarine contient de la fécule e t ds l'huile de 
sésame, obligatoires d'après la loi belge, et grâce à quoi 
la margarine est aisément différenciée du beurre. Pose 
qu'il y ait délit, il faut que l'infraction ait été connais* 
sciemment, c* qui n'est pas le oas actuel imputable i 
une eweui involontaire et unique. 

L s Tribunal a mis l'affaire en délibéré et renvoyé le 
jugement au lendemain samedi 

ArvAUBS Diviaaas. — Jules Wemeire, 49 an*, chiffon­
nier à Crois, vol de tuyaux de p W i b . le 13 juin; 1 moi» 
de prison. — Jmle» Vsaejenbroues!, 47 en», journalier k 
Boshaix. infraction A un arrêté d'eJmulaion, 3 mois. — 
Aimé Dierickx. 18 an», vageborndageNpécral, 3 mois ds) 
prison et 2 ans d'interdiction de séjour. 

Tribunal ds slmpls polie* M Toureorn» 
Audience du vendredi SB juin 

Présidence de M. BROQTTART, juge d* paix. — Ministère 
police du de ublic : M. DRLATTRAT, commissaire 

2* arrondissement. 
Les affaires inscrites an rôle étaient assez nombreuses 

soixante-seize; une vingtaine d'entre elles ont été ren­
voyées à quinzaine. L'audience commencée à 9 heures 
«'est terminée i 11 h. 1/2. 

C'est le long défilé des affaires banales, de coups et 
d'ivresse qui occupe la plus grande partie de l'audience. 
Peu de choses méritent d'être signalées. 

U N S VIEILLE quDuiijL — One vieille querelle, qui e 
eu pour origine une question d'intérêt, sépare les fa­
milles Ghyeels e t Dewitte. Souvent quand des personnes 
de ces familles se rencontrent, des injures sont échan­
gées et on en vient aux coups. 

Dans la matinée du 25 mai dernier, la femme Ghysels 
quittait sa demeure, rue du Brun-Pain, poussant une 
balladeuse sur laquelle deux sommiers étaient placés. 
Un journalier, Arthur Florin, raccompagnait. Mme u e -
witte, voyant passer son ennemie, la suivit avec sa fille 
Germaine. D'après ses dires, les deux sommiers véhiculés 
SUT la balladeuse lui appartenaient. 

Comme c'était fatal, une discussion s'éleva entre les 
deux ienimes. Les coup» suivirent. C'est Germaine De­
witte qui les reçut. 

A 1 audience, la femme Ghysel» nie avoir frappé. 
Tout ce que disent les plaignants et les témoins est faux, 
déclare-t-e!le. Elle est soutenue d'ailleurs dans ses uene-
gations par Arthur Florin qui va jusqu'à déclarer que 
c'est Mme Dewitte qui a dénoué un chignon pour crier : 
c Au voleur ! A l'assassin ! i Le Tribunal condamne la 
femme Ghysels à 3 journées de travail. 

TOUJOURS LES cours. — A u cours d'une discussion, 
une ménagère de la rue de Renaix, Marguerite Vienne, 
30 an», a frappé une épicière de la ni # . e rue, Marie 
Dclabassée. 

Celle-cie nie énergiquement et iécJane que c'est elle-
même qui a reçu les horions. Un témoin, Jules Vande-
planche confirme les dires de la plaignante. Mo-rguente 
Vienne se fâche devant cette tierce intervention et élève 
la voix. La plaignante e t le témoin lui répondent sur 
le même ton. Dans le brouhaha, on entend Marie Dola-
bassée qui dit à l'inculpée : < Vous êtes la plus grande 
«aoulott* de le, terre ! » 

— Ça c'est certain ! appuie le témoin. 
L'auditoire s'esclaffe de rire, tendis que le Tribunal 

condamne Marie Vienne à 4 journées de travail. 
ENTRE J»L'I.'ES PILLES, — Deux jeunes ouvrières de 

fabrique, Aline Deketelaere et Hélène Corselis, se sont 
querellées pour un motif futil. Dons l'ardeur de la du>-
sssSsSSSL elles en vinrent aux mains et se prirent au chi­
gnon. Toutes deux étaient poursuivies pour violences 
réciproques, mais Hélène Oirselis se présente seule à 
l'audience. Elle prétend n'avoir pas frappé la première 
et s'être « revengée > pour ne pas se laisser « tirer les 
cheveux de la tète ». 

Elle est acquittée et Aline Deketelaere est condamnée 
à 1 journée de tiavail. 

EVTRB VIEILLARDS. — Deux vieillards de la rue de 
Flandre, Louis Dclvoye. 68 ans, journalier, et Pierre 
Rygole, 64 ans, journalier, sont poursuivis pour coups 
réciproques. 

Aux dires de» témofns et de Pierre Rygole, l'agres­
seur aurait été Louis Delvoye, qui depuis de nombreuses 
années en veut à Rygole et le comblé d'injures, l'appe­
lant : « Voleur, bandit, i etc. Louis Delvoye, pour toute 
défense, dit que Pierre Rygole le regarde quand il passe 

f rès de lui, et cela ne lui plaît pas. D est condamné à 
journées de travail. 
P O U R QUAIRS SOUS. — Cest une liquidation d'affaire» 

do coups. Un dimanche vers cinq heures du soir, à 
Bousbecque, deux ouvrières, Marie Hoedt et Ludivine 
^ommerback se trouvaient dans un estaminet. Marie 
Hoedt remit à son arme une pièce de 1 franc poux lui 

.rembourser 16 sous qu'elle lui devait. Cette dernière re-, 
fusa de nendre les quatre sous qui revenaient et une que-
Telle s'en suivit. 

A l'audience, impossible de savoir laquelle des deux a 
frappé U première. Les témoins eux-mêTies se contre­
disent. En désespoir de cause, le Tribunal les condamne 
toutes deux à 1 journée de travail. 

AFFAIRES DIVKIISES, — Sont condamnés: Marie Sche-
pers. à 2 journées de travail et 1 fr. d'am. pour tapage 
injurieux; Edouard Biayc, ouvrier agricole à Ronoq, k 
X jour de prison pour ocups i J . -B. Prouvost; Germaine 
Vervack à 1 jooinée de travail pour violences légères. 
— Alphonse ïîooneert, ouvrier de fabrique à Halluln, 
attrape 1 jour de prison et 5 fr. d'am. pour ivresse en 

Victor iSmagghe. Cyrille V e r . e y Gustave 
2 fr d'an 

récidive 
OrimonpTsz, ont chacun~2 fr d'amende pour ivrei 

Le reste des oondaiiinstiors » t r u t a des contraven­
tions pour défaut de tenue de registre de logeur, diva­
gation do chiens, tapage injurieux, contravention à la 
police des vélos et du rculajf. 

PixniEs SUISSES; 
ftagATIVES iT SÉPilMTÎVt» i 

Etablissement de trains de bains de mer 
Indépendamment des trains temporaires d'été, réta­

blis à partir du 1er juillet, conformément aux indica­
tions du livret-affiche, placé dans les gares, les trains 
de itj ins de Mer ci après sont mis en Bserca* dans les 
conditions suivantes, dès les '33 et 30 juin. 

1* A partir du 28 juin : 
A) Les vendredis et avant-veilles de fêtes, les samedis 

et veilles de fête». — Le train express c n" 61 » partant 
de Péris à 5 h. 30 soir et arrivant à Wimille-Wime-
reux à 9 h. 14 soir — et le train express • n* 461 >. 
part, nt d'Abbeville à 7 b . 61 soir et arrivant au i l s -
port-Mers à 8 h. 45 soir. 

Comme conséquence du rétablissement du train t 61 », 
le train c 19 » suivra, dès le 29 juin, entre Clermont et 
Amiens la marche spéciale les vendredis »VJ it veilles 
de fêtes, samedis s t veilles de fêtes, pendant l'été. 

s) Les vendredis, samedis et veille» de fêtes, diman­
ches et jours de fêtes. — Le train-omnibus « •" 1753 » 
partant d'Abbeville à 11 h. '15 matin et arrivant au Tré-
port t iers à midi 13. 

cl Les vendredis, samedi» et veille» de fête». — Le 
train-express i n ' 37 i partant de Paris à 3 h. M soir 
et arrivant à Amiens 4 4 h. 51 soir. 

D) Les dimanches et jours de fêtes ; les lundis et len­
demains de fêtes. — Le train-express t n" 30 ». partant 
d'Amiens k 9 h. 13 soir s t arrivant a Paris à 11 h. 18 
soir. 

s) Tout les jours. — Le train-express « n ' 27 ». p . r 
tant de Boulogne-Ville à 6 h. 27 soir et arrivant a M \r 
quise-ïtinxont à 7 h. 13 soir. 

2* A partir d aujourd'hui 30 juin : 
F) Les samedi* et vailles d* fête*. — Le train rapide 

» n* 453 » partant d* Psri* i 3 h. 35 soir et arrivant 
au Tréport Mer» à 6 h. 40 soir. 

Le train-expreas i n ' 5GfT ». partant de Lille à 5 h. 40 
SOIT et arrivant 2 Dualaerque k 6 h. 55 soix. 

Comme conséquence du rétablissement du train 
« 2W7 », le train » 2BE7 > suivra, dès le 30 juin, entre 
Hazebrouok et Dunkerqu*, la marche spéciale des sa­
medis et veilles ds fêtes peatoWit l'été 

c) Tous les jooea. — La txaia-express c n* 3 », par­
tant de Paris a 8 h. 36 matin et arrivant à Boulogne-
Ville à midi 26. 

Le train-express t n* 14 », partant de Boulogne-Ville 
à midi 34 et arrivant à Pnrie à 4 h. 55 soir. 

L s train rapide t n* 409 » fartant de Beauvais à 
9 h 26 matin et arrivant au Trépon-Mens à 11 h. 05 

Le ur«,;n express « n* 414 », partant du Tréport-Mer. 
à 1 h. 10 «oir et arrivant à Abbevills à 2 h. soir. 

L e train express « D* 427 », partant d'Abbeville à 
5 h. 38 soir et arrivant au iVéport-Mers à 6 h. 49 soir. 

Le train t T L n* 476 », partant du Tréport-Mers k 
4 h 35 soir et arrivant a Loagrey-Gsunaches à 5 h. 08 ». 

Cbmme eortséqueuce du rétablissement du train 
< 476 », I* train c 436 » suivre, de» le 30 juin, entre le 
Tréport et Abancoart, sa marcha spéciale d'été. 

Le train « T L n" 477 », partant de Longroy-Gsina-
ches k 5 h. 48 soir et arrivant an Treport-Mers à 6 h. 28 

Le train-express « n* 1877 », partant d'Arra» à 8 h. 01 
matin e t arrivant à Boulogne-Ville à 10 h. 39 matin. 

Le train-express » n ' 1874 », partant de Boulogne-
Ville à 6 h. 61 soir e* arrivant à A n e s a 9 h. 25 soir. 

Le train « T L n* 80M », partant d'Hazebrouck i 
6 h 46 matin et arrviant à Bergues k 7 h. 35 matin. 

Le urain-omoibus « n* 3316 », partant de Dunkerque 
* 8 h. 01 matin et arrivant a Haaebrouck à 6 h. 54 mat. 

Le tram-expres» » n" 2242 », partant de Boulogne-
Ville à 7 h. 10 matin »t arrivant à Tourcoing à 10 h. 17 
matin. , ._ 

Le train express » n ' 12 » arrêter» a jîtaplet de 2 h.47 
t 2 h. 48 soir. 

«SB » 

Dlmancb» 1 " Jui l let . — 
Bénédict ion d* la msr . — 

Grandes f e s t iv i t é s . — Coursas d s ohswaux. - t 
Il lumii i; . i ons . 6 o t i d 

OSTENDE 

C O M M U N I C A T I O N I 
R O U B A I X . — Trouvaille. — M. Biméon Gvselinca-, 

103, rue Turgot, a trouvé, quai de Gand, une couver­
ture ds chevil . 

Fanftr* ds» Art*. — Samedi soir, i huit beur*s 
trois quarts, répétition générale. Instruction» pour la 
léts du 14 juillet et l s ftttival d* Tourooûur. 

—— Chambrer Syndicat* de» Ouvrier» boulanger». — 
Réunion trimestrielle obligatoire dimanche, k onze heu­
res, 6 bis, rue Pamt-André. 

L'^eem'r du Prolétariat (société civile de retrai­
tes). — Réunion mentuelle, dimanche, de dix heures k 
midi, 22, rue du Vieil-Abreuvoir.' 

fraternité Mixte de Roubaix-Tourcoing. — Réu­
nion dimanche, k cinq heure» du soir. Lecture des pro­
cès-verbaux; état d» caisse; vote d s deux nouveaux 
commissaires ; petits causerie SUT la Mutualité, par M. 
Josstrand, président. 

fiiiration de» Syndicat» d* Tlndiutrit Boubai-
titnne (Syndicat des Ouvrière» de» Industries textiles 
réunies de Roubaix). — Bureau de placement gratuit, 
22, rue de la Paix, dimanche, de huit heures et demie 
à neuf heures et demie. 

Pigitet-Club de Roubaix. — Lundi, à huit heu­
res et demie, réunion. 

—— Chorale La Sant-Crainte. — Répétition samedi, 
a huit heures. — Le tirage de la tombola aura lieu 
dimanche, k trois heures et demie, 128, rue de France. 

Société chorale » La Jeunette de l'Anciejt 
Temps ». — Samedi, à huit heures e t demie précises, 
répétition. 

Cœcilia Roubaisienne. — Ce soir, k neuf heures, 
répétition s> l'Hippodrome. 

Patronage Saint-Eloi, rue du Tilleul. — Le pa­
tronage est ouvert tou- les dimanches et jour» de fête, 
à la sortie des vêpres, jusque sept heures pour les en­
fants qui n'ont pas atteint 15 ans, jusqu'à huit heures 
pour ceux de 15 i 18 ans. 

Les enfants qui viennent de faire leuT première com­
munion sont attendus d'une façon toute particulière de­
main, dimanche 1er juillet. Une grande fête aura lieu 
à leur intention. 

Société de gyrrnastigye m La Vaillante », du 
patronage Saint-Henri, rue Labruyire. — La sortie de 
Menin, fixée pour demain dimanche, n'aura pas lieu. 

—;—^ Cercle Moderne (section chorale mixte). — Sa­
medi, à huit heures trois quarts, répétition. 

Philharmonique du Jean-Ghielain. — Les clai­
rons qui seraient désireux de faire partie de la société, 
peuvent se présenter au siège, 1, rue de la Vigne, ce soir 
samedi, a neuf heures. 

Cftro Moderne (chorale mixte), Brasserie det 
Orphéonistes. — Ce soir, i huit heures trois quarts, 
répétition générale. 

Muse de Nadaud. — Réunion générale, Brasse­
rie des Orphéonistes, place de la Gare, dimanche, à 
quatre heures. Nomination de délégués au Congres de 
la Fédération (Tourcoing. 29 juillet 1806); Réception 
de nouveaux sociétaires; Fête intime. 

WATTRELOS. — Club Joyeux. — Dimanche 1er 
juillet 1906, réunion obligatoire, a deux heures e t de­
mie précises du soir, au local, chex M.- César Glorieux, 
Tue des Fleurs, Vieille-Place. 

TOURCOING. — Manifestation de sympathie au 
BiancSeau. — La Commission de l'Association des An­
ciens élèves de l'école du Blanc-Seau, informe les dé­
tenteurs de listes de souscription qu'elle se tiendra à 
leur disposition dimanche 1er juillet, à onze heures, 
pour recueillir les fonds nécesaires à l'organisation de 
la fête du 8 juillet : en l'honneur de M. Caudmont, le 
dévoué directeur de l'école. 

CHOCOLAT-LOUIT STKiîS 
M M 

GAtUKTlE CONTRE L'EFFRACTIOU ET L'IHCEKDIE 

COFFRES-FORTS G R U S O N ' t ï ï ï 
NORD 

L A F E T E D E L A M U T U A L I T E A D U N K E R Q U E . 
— C'est le dimanche 15 juillet qu'aura lieu k Dunkerque 
la grande fête en l'honneur de la Mutualité. La Com­
mission d'organisation rappelle que le délai d'inscription 
Sour les cartes de banquet (3 fr. 50) e t pour les cartes 

e mutualiste donnant droit à la réduction de 60 p. c. 
sur les chemins de fer du Nord et de l'Est, est irrévo­
cablement fixé au 4 juillet. 

Pour tous renseignements, s'adre6ser au président de 
la Commission d'organisation, Hôtel de Ville, à Dun­
kerque. 

*> 
Le concours des sociales catholiques de Gymnastique 

DU NORD 
Dans le but de resserrer de* relations amicales très 

agréables et pour répondre au désir de plusieurs pré­
sidents de sociétés belges, l e . Comité organisateur du 
concours annuel des sociétés catholiques de gymnastique 
du Nord, a décidé d'ajouter à son programme une sec­
tion réservée aux sociétés catholiques de gymnastique 
de Belgique. 

Le concours a lieu à ATmentières le dimanche 28 juil­
let 1906 e t ne dure qu'un jour. Les sociétés catholiques 
belles qui n'auraient pas reçu les invitations et docu­
ments, sont priées de les réclamer à .V. G. Cicren, pré-
aident du Comité, 17, rue de Jcmmapet, à LUI* 
(France). 

NEURASTHÉNIE 
L e s pr inc ipa les c a u s e s de la N e u r a s t h é n i e ou 

a n é m i a daa nerfs sont le s u r m e n a g e cérébral , l e s 
ve i l l e s , l e s e x c è s de toute sorte , l e s é m o t i o n s , l e s 
c h a g r i n s et l e s g r a n d e s dou leurs . L e s a c c i d e n t s et 
enfin l e s m a l a d i e s n o t a m m e n t la g r i p p e , l 'une d e s 
p l u s terr ibles a m è n e n t l e s m a l a d e s à la N e u r a s ­
thénie . 

L e m a l a d e n'a p l u s sa v o l o n t é , il e s t toujours 
l a s , d é c o u r a g é , tr iste et très irritable. L ' e s t o m a c 
f o n c t i o n n e mal o u n e fonc t ionne pas du tout. L a 
personne se sent faible q u o i q u e ayant l e s apparen­
c e s de s a n t é , sa nutr i t ion se ralent i t , e l l e éprouve 
d e s dou leurs d o n t le s i è g e n'est p a s défini. 

Contre c e s p h é n o m è n e s dont la c o m p l e x i t é dé­
route le m é d e c i n , lui fa i sant s o i g n e r un s y m p t ô m e 
au l ieu de la m a l a d i e e l l e - m ê m e , un seu l r e m è d e 
e x i s t e pour réparer l ' o r g a n i s m e délabré : c 'est 
l 'Ellxir tombBarnartl. L'EIixir Sa int -Bernard e s t 
un ton ique p u i s s a n t , un m é d i c a m e n t réparateur. 
Il d o n n e d e s forces a t o u t e s l e s p e r s o n n e s qui e n 
m a n q u e n t , il rend la v ie et la v i g u e u r à tout l'or­
g a n i s m e , il fait na i tre un b e s o i n d'exercice , de tra­
vai l , d'activité . 

Trix : l e flacon, 3 fr. 50 d a n s t o u t e s l e s pharma­
c i e s . — D é p ô t s pr inc ipaux : T o u r c o i n g : P h i e Ber-
n a m o n t , 18, rue Carnot ; Roubaix : P h i e D u b u r c q , 
contour de l ' E g l i s e Saint -Mart in . 6o66d 

PAS-DE-CALAIS 
LA CATASTROPHE DE COURRIERES 

La Compagnie de Courrièret contre le » Réveil du 
Nord ». — C'est M* Maillart, de la Cour d'appel de 
Douai, qui plaidera, devant le Tribunal civil a'Arras, 
en faveur de la Compagnie des mines ds Courrières, 
dans le procès en diffamation intenté an Èéveil du 
Nord. 

M' Krempt, du barreau de Béthune, e t M' Paris, du 
barreau d'Arras, assisteront le premier, M. Lavaurs, 
directeur; le second, M. Bar, ingénieur. 

On croit que cette affaire, qui sera appelée mardi 
prochain, devant le Tribunal civil d'Arras, sera, sur la 
demande de M' Viviani, défenseur du Réveil, remise 
k un» data ultérieure. 

Au Tribunal d'Arras. — Quarante-quatre affaires 
ayant trait s, l'attribution des pensions à accorder aux 
familles des victimes de la catastrophe, ont passé hier 
matin devant le Tribunal civil d'Arras. Trente-deux ont 
été arrangées e t douze non conciliée»; huit affaires, 
ayant fait l'objat précédemment d'un procès-verbal de 
non-conciliation, ont été, ea outre, conciliées sur I» de­
mande des intéressés. 

Faux bruits d'une nouvelle catastrophe. — Ven­
dredi matin, vers sept beurre, le bruit se répandait 
dan» le» cités ouvrières de Billy-Montigny qu'on* nou­
velle catastrophe, provoquée par une explosion de gri­
sou, l'était produite au fond de la fosse n* 10 des minet 
d* Courrières s t avait fait de nombreuses victime». 

Quelques instants plu» tard, l'entrée du carreau de 
la fosse était envahie par les femmes et les enfants des 
ouvriers occupés dans ce puits, affolés par la nouvell* 
alarmante. 

Heureusement ces bruits étaient faux s t le calme fut 
bientôt rétabli, dans cette laborieuse cité minière. 

Voici, d'après les renseignement» que non» avons pu 
recueillir, ce qu'il y avait de fondé dan» cette affaire : 

U n * vingtaine d'ouvriers étaient occupés dan» la 
veine Louise, fosse n* 10 de Courrières, quand tout à 
coup un éboulement se produisit, provoquant un petit 
dégagement de cas . 

U n e panique s ensuivit: les ouvriers, craignant qu'an 
danger les menaçât, se dirigèrent précipitamment vers 
raccrochage et demandèrent à être remontés immédia­
tement, ce qui leur fut accordé. 

C e s t l'apparition an jour qui fit croire k certains 
qu'un accident était survenu, d'où bruits d'an» ostai-

M. iBar, ingénieur an chef, prévenu, descendit aus­
sitôt sur les lieux e t constata que le gax avait déjà pres­
que disparu. 

„,-t • • • • • , aucun accident à sirnsler. 
Voila donc réduit» à a é a n t ces bruits d'une nonvelW 

•est^stoenhe aux mimes £ OntpHrm an", déni, faisaian» 
L ? £ i L ^ ? i 1^ " " " « r " " * » dan» \t bassin boitil­
ler du PaSKfe-Calais. 

*y 

R A P T ' D ' U N I R m L L E T P E A M A S Q U E E . - Hier 
après-midi, vers deux heures, une filletan, âgée de sent 
ans, jouait dans les rues de Marquise, lorsqu'elle* 7 5 * 
accostée par deux individus, dont l'un portait un violon. 
Les deux hommes entraînèrent l'enfant jusqu'à la «are. 
On n* l a plu» revue. 

Les deux auteur» de cet audacieux enlèvement se son* 
embarqués a Marquise dons le train se dirigeant sur 
B o l o g n e . Une dépêche fut lancée au chef de n u » ds* 
TmteUene». FJV» parvint maJneoreusetnent trop tard 

Informe téJégraphiquenvsnt, M. le Procureur de la 
République a lancé aux trousses des màéraftrles la polie* 
locale et la gendarmerie. 

RHVCXÎATION D ' U N MAIRE. _ On annonce que 
M. Ernest Rivaux, maJTe de la Cauchie. vient d'Ara 
révoqué do ses fonctions par décret présidentiel. 

ÉP icerie Félix Potin, Tourcoing 
M E N U D U D I M A N C H E i" J U I L L E T 1906 

T é l é p h o n a i t . M 
Croquettes à la mi lana i se . . . . . . o n - «a 
B o u c h é e s à la raina " " ï i ' S 
T t t e da »eau tortue , ttr'iZ 
T ê t e de veau naturel ' • • . " ! ! 

• fr. 75 
. . I t r . M 

• • • 1fr. «s 
605 2d 

Salle d 'agneau bouquet ière 
No ix de v e a u à la châta in 

BELGIQUE 
LA D E F E N S E D ' A N V E R S 

Bruxelles 29 juin — On sait que le ministre de la 
Guerre vient de procéder à lrnatallatio» de la ejomtniar 
« o n charge© de reohercher le meilleur dispositif d e d é -
fense pour la seconde ligne fortinée d'Anvers Le « a -
vemement lors de la discussion à la Chambre du projet 
sur les fortifications d'Anvers, s'est rallié à un projet 
qui va faire lobje t de la discussion de la Commission. 

l»a nouvelle et formidable ceinture prendcait nsiâV 
• " * » . • » « ? • > « v e droite de KEsoaut, près de l'ancien 
fort de Liilo. D e là, elle commence k deœinor sa para­
bole, tout un immense demi-cercle allongé, qui protège 
les futures installations n w i t i m e s , le caiial-boism avec 
ses 10 darses. 

A partiT de l'ancien fort de Morxem, le demi oereje 
e évase la courbe s'élargit, e t pair une tmiectoire i»arr£e 
gagne lo fort n ' 1. De l'Escaut à o» fort, il y a une 
quinzaine de iulomètres environ, qu'il faut défendre 
pur un rempart, un fossé et des redoutes espacées. 

Tous les forts formeront une manière de ceinture e t 
celle-ci rappelle»» le développement des plus grande* 
cites. Elle exiger» une dépensée onsidérable. 

LA CROYÉRE 

UN MARI QUI ÉGORGE SA FEMME 
Suic ida d u coupable 

D e p u i s plue-eurs jours , on ne voya i t plus sor t i r 
les époux Vi la in , qui hab i t en t u n e maison re t i rée , 
derrière les ate l iers d u Tl i ir iau, à L a Croyèxe. 

La. pol ice , prévenue , fit enfoncer l a porte . D e u x 
cadavres , déjà e n décompos i t ion , g i sa i en t au mi-, 
l ieu de la . sa l l e . 

Ltv f e m m e ava i t 1a gorge coupée e t le mari por« 
t a i t é g a l e m e n t un coup mortel donné à l 'a ide d 'un 
i n s t r u m e n t t ranchant . 

L e ménage V i l a i n v i v a i t e n m a u v a i s e inteil i* 
gence depu i s quelques années . L e mari s ' a d o n n a i t 
à la boisson e t l a femme é t a i t souvent absente . 

On suppose qu/à la s u i t e d'une nouvel le s c è n e 
qui a u r a i t e u h e u , lundi , 4e mari aura t u é s a 
f e m m e à l 'aide d 'un couteau e t se sera s u c i d é e n ­
s u i t e . 

L e mar i , Otlilon V i l a i n , â g é de 55 ans , é t a i t po­
t i er . 

S a femme, P a u l i n e Plesnier , é t a i t âgée de 4 8 
aras. 

OSTENDK 
A B O N D A N C E D E POr5SONS. _ Ostende, 29 inin. 

— n y a en c e moment, dons l a mer do Nord, i^e abon­
dance extiaonch-naire de poissons. Les pêcheurs d'Os-
tendn ont quelque peine à se débansaser du produit de 
leur pèche. 

A u marché ostendaie, on offre pour 80 centimes, sans 
trouver acquéreur, des pièces que l'on se disputait i] y 
a queic/ues jours à des prix dix et douse fois supérieun». 
Cette nuit, on a jeté dans un des bassins du port p h » 
de 1.000 kilogrammes de poisson qu'on n'a oas su écou­
ler «t qui, par suite des chaleurs, allait devenir impropre 
à la consommation. 

L A B E N E D I C T I O N D E LA MER. _ Cette année 
la cérémonie de U bénédiction de la mer, le diruanch* 
1" juillet, sera encore plus imposante que les années 
précédentes. 

iSur la digue on élèvera une estrade de deux mètres da 
haut sur laquelle sens installé l'autel. 

Au pied de l'autel seront placés des fauteuils pour la 
prince et la princesse Albert de Belgique, le doc d e 
llohcnzollern et son épouse, dernière seront les places 
réservées aux autorités invitées. 

A u moment de la bénédiction, pendant que les canons 
des estaoades tireront les salves habituelles et que k» 
musique de l'armée, également installée aur une estrade 
jouera un morceau impressionnant, douze trompette* 
thébaincs placées dans les maisons des quatre coins des 
rampes Louise, de Flandre et Christine se feront enten­
dre, e t les étendards de la procession se grouperont 
autour de l'autel. 

A V E L O N K » 
LESS FUiNERAILLES de M. Jule»-August« Delrne, 

docteur en médecine, décoré de ls croix civique de Ira 
classe, de la médaille commémorativa du rârne de 
6 . M. Léopold I I , et de* Sauveteur» de Belgique, éche-
vm de la commune depuis 1886, président de la Fabri­
que d'église et président de la Fanfare communale ca-
tnohque, ont été célébrées vendredi, à neuf heure» du 
matin, au milieu d'une affluence extraordinaire. Basa-
coup d'habitants avaient arboré le drapeau national cra­
vate de crêpe. La levée du corps a été faite par M.' 
Gnyssaert, curé-doyen de la commune, entouré d'un 
nombreux clergé. Le» coins da poêle étaient tenus par 
MM. Mosrman, bourgmestre; Van Heenbrugge, éctie-
vin ; Vndenmeu-wenborg, marguillier, et Depron, vice-
président de la Fanfare catlioltque. L» dauil était con­
duit par le» fils e t frère de M. Delrue. 

Dans l'assistance, on remarquait le Conseil commis* 
nal en corps, le» manruilliers, le Bureau de Bienfai­
sance, un grand nombre d'ecclésiastiqoes et toute» les 
notabilité» de la commune et de* environs. 

Sur le parcours de l'église au eunetière. la Faafar* 
communale a joué plusieurs marolies funèbres. 

Au cimetière, de* discours ont été prononcé» par MM. 
Moerman, bourgmestre; Letebvre, médecin à Helchin, 
• t Alsberghe, instituteur. 

C A N O 

H o r r i b l e d r a n a o 
U n fratr ic ide a é t é commis vendredi ma­

t i n à Oostaoker. On a devouvert clans un 
fossé e n face du cabare t « A u c h e v a l 
blanc», près de Lourdes , le cadavre de Théo­
phile Malot . Voic i le récit d u d r a m e : ThéopniM 
Mulot é t a n t sort i hier de prison e t s ' é ta i t rends M 
Oostacker pour ass is ter a u m a r i a g e d 'une dé s e s 
sœun». D u r a n t la noce t o u t sa pasna bien. D a n s 
l a so irée , T h . Malot vis ita d e nombreux cnbnretsett 
r e n t r a complè tement ivre à une heure m a t i n a l e . 
S a s œ u r lui fit des observat ions s u r sa conduite* . 
L' ivrogne le pr i t de mauva i se p a r t e t sa i s i s sant « a , 
couteau de cuis ine , menaça l a fille de mort . Au> 
bra i t de l a d i spute d e u x autres fils M a l o t , les», 
frères, L i é v i u e t Charles , s e levèrent pour proté ­
ger l eur sœur . Théophi le pr i t l a fu i te e n laissant) 
tomber son arme. U n des frères ramassa le 000» 
t e n u e t tous d e u x se m i r e n t à l a poursui te d e h o r s . 
B i e n t ô t Théophi le t o m b a transpercé de nombreux 
coups d s couteau dont un dans «e cou provoqua I f 
mort . 

L e s d e u x meurtr iers s o n t allés sa cons t i tuer p r û 
aonniars. P e u après ils o n t é t é d ir igés vers G a n d 
où i l s o n t é t é interrogés par le juge d ' i n s t r u c t i o n . 
T o u s deux o n t f s i t des a v e u x . L e Parquât a'est isaW 
du e e t après-midi à Lourdes . L a v ic t ime e t sa f sr 
mille jouissent d ' u n e mauva i se r é p u t a t i o n . 

f l C ^ T a T H n i r H * t o * •aarbloefc. D e m i e * 
W w • • * * • • • sàsTskii confort. P e n s i o n 10 4r« 
A r r a n g e m e n t s . C h a m b r e 4 francs . 6 0 4 » 

OSTENDE. — L. JACQUEMONT «t Os», 
16, chaussé» de Thsurout, 138, 13a « « , r. TiHiaiispii ' . 
Bsmaart (près place LsopoJd M - V u t s , spuTtmui .Bàsrn 
étrangère* s i d a pays.Produitsa»im»silaii<s.Télê|>hrsiaT 
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